
COMPTES RENDUS 

TADEUSZ SULIMIRSKI, Sarmatianr in the Polirh pari, reedite d'apres The Polirh Revien', tome IX, n° 1, 1964, 
New York, 54 p. avec 10 figures et 2 planches en texte. 

La nouvelle orientation des recherches de Tadeusz Suli­
mirski qui se laisse entrevoir a la suite d'une serie de travaux 
recents 1, doit ecre rattachee, elle aussi, aux efforts deposes 
depuis quelques decennies par l'ecole historique polonaise 
en vue d'elucider Ies plus difficiles et impenetrables aspects 
de l'ethnogenese slave cn general et de celle polonaise tout 
particulierement. 

Le point de. depart ainsi que le but de l'ouvrage faisant 
l'objet de cette presentation est celui de repondre a la question 
si !'origine sarmatique des Polonais consignee dans Ies chro­
niques des XVc-XVI• siccles correspond a un fait historique 
reci ou bien ce n'est qu'une creation des clercs polonais, inven­
tee de toutes pieces afin de satisfaire aux interets politiques 
et sociaux de la noblesse polonaise. 

L'auteur s'engage, en effet, dans une tentative d'une reelle 
valeur par sa richesse d'information, pour demontrer le role 
important joue par Ies Sarmates dans la formation du peuple 
polonais et meme plus tard au debut de la periode medievale, 
role egalement remarquable sous !'aspect ethnico-linguistique 
et culturel que du point de vue social-politique. 

Le materiei objectif, a caractere strictement linguistique, 
permettant d'envisager un apport iranien dans l'ethnogenese 
des Slaves (tout en eliminant d'emblee la possibilite de certains 
emprunts lexicaux non suivis d'une fusion ethnique) est 
connu de longue date. S'agissant surtout de mots a signi­
fication notamment ethique et religieuse ayant des racines 
communes dans toutes Ies langues slaves et iraniennes, l'auteur 
pense pouvoir encadrer chronologiquement ces contacts 
linguistiques entre le I•r et le VI• siecle de n.ere. 

La precision de la limite inferieure se trouve fondee sur 
une hypothl:se non seulement incertaine mais aussi incontro­
lable. Ainsi, selon l'auteur, Ies mots a caractere religieux 
n'auraient pu ecre propages que par l'entremise des Sar­
mates qui auraient pratique et diffuse vers !'occident le 

1 En dehors de l'ouvrage presente qui n'est d'ailleurs 
qu'un developpement de l'article Sarmafi 111 Polue, dans XII 
Rorz.nili:. Po/1/:iego Tow. Naul:owego na Obrz.rznie, London, 1962; 

DACIA, N.S„ Tome X, 1966, pp. 415-418, Bucarest 

zoroastrisme, inconnu aux Scythes. Ce raisonnement, encore 
qu'il ne soit basc jusqu'll. presene sur aucune donnee certaine, 
ne tient pas compte, entre autres, du fait que dans toute langue 
bien des mots circulent en exprimant des realites simples et 
concretes et que ce n'est que plus tard qu'ils se voient attri­
buer une signification plus subtile, voir meme religieuse. 

Passons maintenant 11. la limite superieure, fixee par Suli­
mirski aux VI• - VIie siecles, pour laquelle ii a tenu compte 
qu'll. cette epoque la langue slave avait cesse de se developper 
comme une unite indivisible en faisant place a une evolution 
de plusieurs langues slaves independantes et differenciees. 
En effet, !'argument peut etre accepte et la datation doit ecre 
considerec correcte, mais seulement Ies raisons de cette diffe­
renciation demeurent inexplicables du moment que l'auteur 
conc;:oit une langue commune pour une masse homogene 
proto-slave qui aurait envahi, a partir meme des III• - II• 
siecles avant notre ere, Ies steppes de l'Ukraine pour atteindre 
et depasser l'Elbe dans Ies premiers siecles de notre ere. 

Nous voila clonc arrives au probleme des limites de « la 
patrie primitive» et a celui de la chronologie de la diaspora 
slave, problemes qui s'averent primordiaux dans la demons­
tration de Sulimirski d'autant plus que, outrepassant le cadre 
annonce par le titre de l'ouvrage, ii aborde le grand probleme 
slave en general. L'auteur a fixe la penetration des Slaves dans 
Ies regions de silvo-steppe et meme de steppe de l'Ukraine 
au III• siecle av.n.ere; meme s'il ne l'affirme pas d'une maniere 
peremptoire et en lieu du, la precision n'en est pas moins evi­
dente a en juger d'aprl:s un fait archeologique - l'apparition 
de la civilisation de Zarubintzy. Attribuant cette civilisation 
aux Slaves Orientaux et la civilisation de Przeworsk aux Slaves 
Occidentaux (Venetes) l'auteur aboutit egalement a la conclu­
sion que Ies porteurs de la civilisation de Tchemiakhow ont 
etc « sans aucun doute» des Slaves; en consequence la pene­
tration des Slaves dans la region du Bas-Danube, plus pre-

voir aussi T. Sulimirski, The Forgollen Sarmalianr, London, 
1963, Idem, Reiter Jer Steppe, Miinchen-Ziirich, 1963. 
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cisement dans le territoire actuel de la Roumanie serait clonc 
survenue au JVe siecle. Nous ne sommes pas d'accord, avec 
ces detenninations ethniques et avec la datation implicite 
de la diaspora slave, bien qu'elles gardent encore l'acquiesce­
ment quasi unanime des archeologues polonais et sovietiques. 
Et si nous ne sommes pas d'accord c'est en raison de certaines 
realites archeologiques et historiques que nous allons resumer 
en quelques points principaux. 

- ll y a entre Ies civilisations de Przeworsk, de Zarubintzy 
et de Tchemiakhow, d'une part, et la civilisation slave du 
debut (VJe - VIie siecles), d'autre part, une delimitation a 
ce point categorique, qu'on ne peut aucunement envisager 
l'eventualite d'un rapport philogenetique 2• 

- Les temoignages antiques jusqu'au ve siecle se rtferant 
a ces regions, en des periodes differentcs ou contemporaines, 
mentionnent bien des populations thraces, germaniques 
(Bastarnes, Gothes, Vandalo-Thaiphales, Herules) et sanna­
tiques, mais aucune mention des Slaves n'a etc enregistree. 

- La civilisation slave apparaît au VI• siecle de notre ere, 
date qui correspond d'ailleurs avec Ies premieres mentions 
byzantines concernant Ies Slaves dans la region du Danube. 

On peut clonc a la rigueur admettre au plutot a la deuxieme 
moitie du V• siecle de notre ere le debut de la diffusion des 
Slaves a putir d'un espace limite au sud par le Pripet et vers 
l'ouest par la Vistule. Aucun argument ne peut etre invoque en 
faveur de la presence des Slaves entre la Vistule et l'Oder a partir 
des Jer - II• siecles de notre ere et de leur penetration jusqu'a 
l'Elbe-Saale avant la fin du V• - debut du VI• siecle de n. ere. 
Les informations de Ptolemee et celles d'autres auteurs anti­
ques sont claires quand ils affirment la presence des Slaves 
a )'est de la Vistule. Et maintenant, si l'on considere pour 
cette periode Ies monuments archeologiques a l'ouest de la 
Vistule, on constate qu'il n'y a aucune ressemblance entre ces 
derniers et Ies elements de la civilisation slave initiale. Negliger 
Ies populations germaniques quant a la determination de 
l'appartenance ethnique de ces monuments de culture mate­
rielle, cela ne rend guere plus aiste leur attribution aux Slaves. 

Prenant comme point de depart la chronologie proposee 
pour lesdits contacts linguistiques slavo-iraniens et pour Ies 
etapes de la diaspora des Slaves, T. Sulimirski cons:oit comme 
parfaitement justifiable d'eliminer de cette discussion l'even­
tuelle contribution des Scythes et de ne retenir que celle des 
Sarmatcs. Selon ses dires, la population iranienne ayant in­
fluence la langue proto-slave est la population alano-sanna­
tique, sous laquelle domination auraient vecu, encore que 

2 Cette idee est exprimee neanmoins avec de suffisantes 
reticences aussi par E. A. Rikman et I. A. Rafalovici dans le 
rapport (( K Bonpocy o COOTHOWeHHH 'lcpHHXOBCJ<OH H 

paHHCCJl3BHHCJ<Oii: (VI-VII BB. H.3.) 1<y.ru.-ryp B ,IJ;HcCT­
pOBCJ<O-.ttYHaHCJ<OM Mc>K,D;ype'll>e » au premier symposion 
concemant l'archeologie et l'ethnographie du sud-ouest de 
l'U.R.S.S., cf. voi. TeJUcr.i OoK11aooe nepeo20 CUMnoJUyMa no 
apxeoAOzuu u 3mH02parftuu 1020-3anaoa CCCP, Kishinev, 
1964, pp. 33-34; certains chercheurs ont renonce a prendre 
en consideration la civilisation de Tchemiakhow quand ii 
s'agit de )'aspect archeologique de l'ethnogenese slave en 
essayant par contre de rattacher la civilisation slave des 

non simultanement, a peu pres toutes Ies tribus slaves. Afin 
de savoir de quels groupes sannatiques ii s'agit, ainsi que de 
l'epoque, du lieu et des conditions ayant preside a cette sym­
biose, l'auteur utilise une information historique et archeo­
logique des plus riches. 

II essaie au prealable d'etablir une periodisation et une 
chronologie des migrations sarmatiques vers l'ouest, dont 
certains faits meritent d'etre retenus, meme si la distinction 
d'une premiere vague de<< Sarmates royaux» peut etre contes­
tee, ou sila fusion des Jazygues aux Roxolanes en une seconde 
vague ne semble guere justifiee par Ies destins historiques 
differents deces deux groupes sarmatiques. II faut aussi corriger 
Ies dates trop eloignees qui ont ete fixees pour le passage des 
Sannates a l'ouest du Don (350 av. n. ere) et la penetration 
des Roxolanes au Bas-Danube (Jer siecle av. n. ere - Jer 
siccle de n. ere). 

Ce qui est clairement et judicieusement exprime c'est )'idee 
de l'existence de deux horizons des Alains - celui de /'011est 
qui commence sa diffusion a partir de la deuxieme moitie 
du Jer siecle de n. ere et celui de /'est (par rapport a la Volga), 
qui se rattache au moment de l'invasion de Huns en Europe. 
C'est sur ces deux groupes que s'attarde Sulimirski, afio de prou­
ver que ce sont eux qui, en des moments et lieux differents, au­
raient transmis aux Slaves Ies elements iraniens en question et 
qui auraient contribue en grandes lignes a l'ethnogenese slave. 

Pour ce qui est des tribus encadrees dans l'horizon des Alains 
de l'ouest l'auteur reprend des theories plus anciennes ou 
d'autres plus recentes de Hirth, Minns, Rostovtzeff, Zupanic 
et Vemadsky 8 qui identifient et etablissent la succession chro­
nologique des denominations tribales des Aorses et Ases 
sannatiques et des Antes slaves. Cependant, si l'on tient compte 
du fait qu'aucune source antique ne mentionne une population 
sarmatique portant le nom de Antes, que le nom des Ases 
sarmatiques (asioi, asaioi - chez Strabo et Ptolemee) se ren­
contre jusqu'au haut Moyen Âge sous la forme « iassy-assy » 
(chroniques russes) ou « assi-acas» (chez Plano Carpini et 
Rubrouck) pour designer Ies Alains, que dans la succession 
mentionnee plus haut, la forme « ant-sai » se trouvant dans Ies 
chroniques chinoises du ne siecle av. n. ere a joue un role 
decisif, - forme n'ayant pu avoir une circulation europeenne -
nous sommes obliges de marquer sous le signe du doute une 
hypothese fondee uniquement sur des interpretations linguis­
tiques et non point sur des faits historiques. 

La tentative de Sulimirski de renforcer cette hypothese 
par des temoignages archeologiques, encore qu'elle ne soit 

VI•-VIIe siecles de n. ere uniquement aux monuments de 
la civilisation de Zaroubintzy (cf. P. N. Tretiakov: Hoer.ie 
apxeo1102u'lecKue oaHHr.ie no 3mHu'leCKou ucmopuu eocmo'l­
uoc11aB11HCKUX nJleMeH B I mwc11'le11emuu H.3. - dans le 
voi. TeJUcr.i OoK11aooe coeemcKoi4 oe11e2aflUU Ha I Me:>1eoy­
HapoOHOM KOH2pecce C/IQBllHCKoU apxeo/I02UU B BapU4a8e. 
Moscou, 1965, pp. 3-7). L'inconsistance de toutes ces hypo­
theses nous semble etre demontree sans conteste par I. I. Lia­
pouchkin (HeKomopwe Bonpocr.i u3 npeoucmopuu eocmO'lllblX 
c11ae11H, dans KSIA, 100, 1965, p. 117 et 121). 

3 G. Vemadsky, On lhe Origin.r of lhe Anlae, dans «Journal 
of the American Oriental Society», voi. 59, n° 1, pp. 56-66. 
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pas sans merite du point de vue methodologique, ne semhle 
pas, a notre avis, produire ses effets. C'est ainsi que, a partir 
du recensement des tomhes sannatiques de Moldavie et de 
R.S.S. Moldave, serait delimitee une region ou, suivant l'au­
teur, Ies « Sannates-Antes » se seraient superposes a une popu­
lation slave, a laquelle ils auraient cede par assimilation leur 
denomination ethnique. Mais comme aux IIIe - IVe siecles 
de notre ere ii ne peut i:tre question de Slaves dans ces re­
gions-la, la population sarmatique attestee par Ies necropoles 
ou par Ies tomhes isolees ne pouvait en tout cas se trouver 
dans un milieu slave, mais bien dans un milieu thrace ou 
thraco-germanique. L'origine du nom de la viile de Jassy 
ainsi que celui d'autres toponymes pour lesquels on pourrait 
cnvisager une etymologie alanique (Hotin, Chocin, Chotyniec­
sur le Dniester superieur) doit i:tre recherchee dans Ies circons­
tances troubles du temps de l'invasion des Petcheni:gues et 
des Coumans qui ont certainement du entrainer a leur suite 
de nombreux elements alaniques tardifs 4• 

Le type d'ornementation derivant des« tamga » sarmatiques 
applique sur l'extremite metallique des ceintures en cuir, Ies 
pendentifs ou Ies autres objets des Vie - Vile sii:cles decou­
verts en milieu slave sur le Dniepcr (le type Martinovka) 
prouvent, a notre avis, quc la solution de ce probleme doit 
Ctre plut<'>t recherchee dans cette region que dans le bassin 
du Dniester (evidemment cette suggestion n'est valable que 
si Ies tresors du type Martinovka appartiennent effectivement 
aux Antes et qu'il ne s'agirait pas, mettons, de Bulgares). 

Quant a la tentative de demontrer que Ies Sarmates auraient 
penetre aux III• - IV• siecle de notre ere aussi en Pologne, 
cette hypothi:se est la moins convaincante panni toutes celles 
avancees par Sulimirski. En partant de la supposition toutc 
gratuite de l'existence des « Antes-Sarmates >>, l'auteur inter­
prete la mention du pays de « Anthaib >> attestee dans Orign 
genii! langobardorum comme une preuve irrefutable de la prc­
sence des Sarmates jusqu'en Grande Pologne et Silesie. Et 
ici ii invoque a l'appui de cette these une documentation 
archeologique destinee a consolider ce que Ies sources, a son 
avis, ne font que suggerer. C'est ainsi qu'on souligne entre 
autres la presence de quelques pointes de lance ornees, parmi 
d'autres signes graphiques, de« tamga», celle de la ceramique 
line grisâtre modelee au tour, et celle de tombes « princieres ». 

Tous ces elements remontant aux III•- IVe siecles, et tradui­
sant leur origine pontique, sont consideres par Sulimirski 
comme de temoignages de la presence des « Alains-Antes >> 
dans ces regions. 

Les pointes de lance a « tamga » incrustees sont fort bien 
encadrees dans un type caracteristique de la civilisation de 
Przeworsk. Mais si l'on considere qu'on rencontre parfois 
sur ces lances des inscriptions runiques associees a des « tamga » 
et vu que Ies Sarmates ne connaissaient pas Ies runes, ces armes 
germaniques a tamga, (( semblent indiquer plutot l'emprunt 
et une large utilisation des signes sarmatiques a cote de !'ecri-

4 V. et Jan Czekanovski, Les Alains el Ies reliquals le.arpalhi­
ques Jes migralions, dans « Rocznik orientalistyczni >> XVII, 
1951-52, pp. 372-383. 

6 E. I. Solomonik, CapMamcKue JHaKu CeBep11oto Uput1ep-

ture et des signes runiques existant chez Ies trihus de !'Europe 
de I' ouest » 6, que la presence des Sannates dans leur aire de 
diffusion. 

La ceramique grisâtre travaillee au tour, decouverte dans Ies 
etablissements et necropoles de type Przeworsk des III•- IV• 
siecles de notre ere suggere, en dehors des elements plus 
anciens de tradition Latene centrale-europeenne, l'assimilation 
d'un heritage de la civilisation de Lipica et des influences de 
l'aire de la civilisation de Tcherniakhow. Enlin si dans Ies 
soi-disant (( tomhes princieres)) l'on trouve associees a lacera­
mique de type Przeworsk des importations romaines venues 
plus particulii:rement des centres pontiques, ii manque cepen­
dant, ou du moins ne sont pas mentionnes, Ies traits typiques 
alaniques tels Ies deformations crâniennes, Ies miroirs et la 
ceramique fao;onnee a la main de type sarmatique. 

Void Ies raisons principales pour lesquelles nous ne sommes 
pas d'accord de rapporter Ies elements culturels cites, aux 
soi-disant « Antes-Sarmates » et que nous nous rallions a 
l'attribution de la civilisation de Przeworsk en ensemhle aux 
trihus germaniques des Vandalo-Taiphales. La presence de 
quelques elements (( pontiques» dans !'aspect tardif de cette 
civilisation peut s'expliquer par l'entremise de la civilisation 
de Tcherniakhow a la formation de laquelle ont contrihue dans 
une forte mesure Ies porteurs de la civilisation de Prezeworsk 
identilies par Gh. Diaconu aux Taiphales 6 • li ne saurait etre 
question de la presence des Antes-Sarmates au sud de la Po­
logne et encore moins d'un « organisme politique consolide » 
ou ces derniers auraient eu un role preponderant par rapport 
a une soi-disant population autochtone slave. 

Un deuxieme moment de haute importance selon l'opinion 
de l'auteur, dans la symbiose irano-slave et pour lequel ii 
essaye d'en lixer Ies coordonnees, serait rattache a la pene­
tration en Europe Centrale des Alains de !'est dans Ies condi­
tions des invasions hunniques. 

De nouveau on prend comme point de depart certaines 
donnees historiques et linguistiques connues: l'etymologie 
iranienne, generalement acceptee, du nom des Croates, la 
mention de Ptolemee concernant des « Serhes » parmi Ies 
tribus sarmatiques de Meotide et implicitement l'etymologie 
iranienne de ce nom et enlin l'existence chez Ies Serbo-Croates 
ele ccrtaines coutumes caracteristique aux populations de steppe 
(selon Ies sources arahes). 

C'est en se basant sur ces elements que Sulimirski formule 
l'hypothese selon laquelle Ies Slaves Serbo-Croates auraient 
herite leur nom et une serie d'elements de culture, d'hypo­
thetiques Serhes et Croates alains, sous la domination desquels 
ils se seraient trouves pendant « l'Empire hunnique», et 
meme apres la desagregation de ce dernier, jusqu'a leur etablis­
sement dans Ies regions qu'ils occupent de nos jours. 

Formulee de cette maniere pour la premiere fois, cette hypo· 
thi:se est etayee d'une riche documentation archeologique, 
mais qui ne semhle gui:re s'appliquer au cas present. Puisqu'il 

11vA1opb.R, Kiev, 1959, p. 44. 
" Gh. Diaconu, Despre laifali ln lumina Gtrrelărilor arheolo­

gice (aspectul Tlrgşor-Olleni), dans SCIV, 15, 1964, 4, 
pp. 473-474. 
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ne peut etre question d'une expansion des Slaves entre la Vistule 
et l'Elbe avant la disparition de la domination des Huns en 
Europe Centrale, ii resuite par voie de consequence que Ies 
cventuels groupes des Alain~. arrivcs en meme temps que 
Ies Huns dans cette rcgion, n'auraient jamais pu trouver sur 
place une population aborigene slave dans la masse desquels 
ils se seraient confondus par la suite des temps. 

Theoriquement certes, )'idee que parmi Ies decouvertes 
« hunniques » de la Pologne du Sud, de Bohcmie et de l'Elbe­
Saale on puisse identifier des tombes alaniques semble etre 
justifice, mais ce qu'on ne peut accepter c'est l'climination a 
priori des Huns sans l'analyse dctaillee des elcments de culture 
matcrielle et spirituelle qui se dcgage de ces dccouvertes. La 
deformation artificielle des crânes sur laquelle l'auteur s'attarde 
sensiblement est tout aussi caractcristique aux Huns qu'aux 
Alains, mais si par hasard ii s'agit de crânes mongoloides 
(p. 44), alors ce sont certainement Ies Alains qui doivent etre 
cHimines de la discussion et non point Ies Huns. D'autre part, 
meme si nous admettions pour toutes ces tombes une origine 
alanique, leur nombre est, malgrc tout, trop rcduit (surtout 
en Pologne) pour pouvoir leur attribuer un role important 
dans le tableau ethnique de cette rcgion d'autant plus que Ies 
sources ecrites, par leur silence, semble justifier cette retenue. 

« L'enigme» de )'origine et du nom des Serbo-Croates ne 
peut etrc resolue de cette maniere. Nous songeons tres oppor­
tun d'attirer l'attention sur certaines hypotheses qui ont ete 
renforcees ii y a une vingtaine d'annces d'une serieuse contri­
bution personnelle par H. Grcgoire 7• Bien que cctte fois-ci 
non plus Ies faits n'aient pas trouvc leur explication suivant 
la mesure de !cur multitude et leur profondeur, toutefois 
la voie sur laquelle cet auteur s'est engagc semble assez proche 
de la veritc historique. II s'agit au cas present de Ia compa­
raison d'une serie d'cvenements tels: la migration des Croaces, 
conduits par Chrobatos, et des Serbes (Constantin Porphyro­
genete), le soulevement des Bulgares, conduits par Koubrat, 
contre Ies Avares (Theophanes, le Patriarche Niccphore ec 
Jean de Nikiou) et enfin la revolte de la population mixte 
soumise aux Avares qui passe au sud du Danube sous lacom­
mande de Kouber (Les mirades de Sainl Demelre de Thessalo­
niq11e), tous ces cvcnements s'ctant passcs dans Ies annces 
30-40 du VII• siecle de n. ere. La coincidence chronologique 
et la ressemblance entre ces cvenements reprcsentent un argu­
ment important pour l'identification des trois personnages 
en un seul: un chef bulgare portant un nom iranien conduisant 
la revolte contre Ies Avares. Rappelons a celte occasion que 
d'autres chefs bulgares, tels Asparouch et Omourtag, avaient 
egalement des noms iraniens, ce qui ne doit guere nous sur­
prendre si l'on tient compte de leur !icu de provenance. 

7 Henri Grcgoire, L'orgiM el le nom des Croa/es el des Serbes, 
dans << Byzantion», XVII, 1944-45, pp. 88-118. 

8 La Croatie Blanche et la Serbie Blanche tells qu'elles sont 
localisees par Constantin Prophyrogcnete se superposent 
pour la majeure partie a un espace comprenanc la Boheme, 
le sud de la Pologne et quelques zones limicrophes. Pour 
l'identi.fication de la racine serb(v) avec harv v. K. Moszynski, 
Pier111olny z.asiţg Jn:_ylca pra.r/0111ian.r/ciego, 1957, p. 148. 

8 L'argument apporcc par Sulimirski, selon Iequel toute 
une scrie de coutumes et de tradicions caracteristiques de Ia 

Participant ou non a cette revolte, Ies Serbo-Croates ont 
profite de cette circonstance pour passer dans Ies Balkans. 
Nous disons Serbo-Croates parce qu'effectivement des Serbes 
et des Croates exiscaient au temps de Constantin Porphyro­
genete, mais non pas a l'cpoque a laquelle ce demier se refere 
(environ 630 de n. ere) quand ceux-ci representaient une masse 
encore homogene, originaire des memes rcgions et portant 
probablement Ie meme nom 8 derive du nom iranien de leur 
heros cponyme bulgare. 

A la lumiere des objections soulevees ii nous semble fort 
difficile d'accepter Ia chese de l'auteur quant au role en 
quelque sorte important jouc par Ies Sarmates dans la forma­
tion du peuple polonais, role qu'on ne pourrait, d'ailleurs, 
encore moins envisager dans la formacion de la classe domi­
nante polonaise au debut du Moyen Âge 9• Les points faibles 
de Ia conception et de Ia mcchode de l'auteur concemant aussi 
bien ce cas particulier du monde slave, que l'entier probleme 
slave, sonc d'une part I'exageration du role des Sarmates 10 

en comparaison expressis verbis de celui des Germains en Europe 
occidentale, et d'autre part Ia tendance de concrctiser, de 
dcfinir, a tout prix Ies circonstances historiques dans lesquelles 
se sont produits Ies contacts slavo-iraniens, en premier lieu 
sur Ia foi de conjectures ctymologiques ec d'informations 
littcraires, disons-le, insuffisantes. Certes, la cendance a com­
plcter ces donnces avec Ies resultats de la recherche archco­
logique conserve toute sa valeur du point de vue mcthodo­
logique, mais malhereusement l'utilisation de ces resultats ne 
s'est limitce qu'a justifier un seul point de vue cono;u a priori. 

En guise de conclusion nous nous contentons de suggcrer, 
pour Ia discussion de ce probleme historique si interessant, 
de retenir Ies faits suivants: 

- I'existence au sud de la rcgion europeenne de l'U.R.S.S. 
plus precisement dans Ies rcgions de steppe et de silvo-steppe, 
d'un milieu ethnique, linguistique et culturcl iranien (thraco­
cimmcrien, scythique et sarmatique) deux fois millcnaire; 

- le role actif des Alains tardifs dans la constitution des 
formations politiques de la Volga (khazare, bulgare) qui ont 
joue un role important dans l'histoire ancienne de la Russie; 

- eventuellement l'entraînement des Alains dans Ies migra­
tions de Ia seconde moitie du Ier millenaire (Avares, Coumans, 
Petchenegues). 

Etant donnc le caractere limite des informations litteraires 
ainsi que l'inconsistance des interprctations linguistiques, 
l'archcologie s'avere une fois de plus capable d'apporter une 
contribution importante a la solution de ce probleme, cvidem­
ment a condition de s'en tenir uniquement aux faics historiques 
passibles de verification par voie archfologique aussi bien que 
documentaire. 

MIRCEA BABEŞ 

noblesse polonaise jusqu'au XVIII• sii:cle tirent leur or1gme 
des soi-disant organisations matriarchales des Sarmates 
« Antes », « Croates » ou « Serbes », qui auraient contribuc a 
la formation de cette classe, n'est gui:re fondce et reflete une 
interpretation non dialectique du phenomi:ne historique. 

10 On peut rattacher a la meme orientation, G. Vemadsky, 
Essai sur Ies origines russes, Paris, 1959 et S. P. Tolstov, 
HJ npeucmopuu Pycu, dans ccCoHCTCKaSI 3THorpa<l>WI», 
VI - VII, 1947, pp. 39-59, qui surestiment d'une maniere 
non justifice le role des Sarmates dans l'ethnogeni:se russe. 
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